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Concitoyens de Diogène : un cosmopolitisme sans cosmologie ? 
 
 
 

1. Diogène Laërce VI 63 [= SSR VB 355], trad. M.-O. Goulet Cazé, Paris, Librairie générale française, 
1999 : « Alors qu’on lui demandait d’où il était, il répondit : ‘ Je suis citoyen du monde’. » (ἐρωτηθεὶς 
πόθεν εἴη, “κοσμοπολίτης,” ἔφη). 

2. Diogène Laërce VI 72 [= SSR VB 353] : « La seule véritable république est celle qui se trouve en 
l’univers . » (μόνην τε ὀρθὴν πολιτείαν εἶναι τὴν ἐν κόσμῳ). 
 

3. Lucien, Les vies à l’encan, 8 [= SSR VB 80] 
L’ACHETEUR – D’abord, mon cher, d’où es-tu ? ( Τὸ πρῶτον, ὦ βέλτιστε, ποδαπὸς εἶ;) 
DIOGÈNE – De partout. ( Παντοδαπός.) 
L’ACH. – Comment ? ( Πῶς λέγεις;) 
DIOG. – Tu vois un citoyen du monde. ( Τοῦ κόσμου πολίτην ὁρᾷς.) 
 

4. Diogène Laërce VI 73 [= SSR VB 132 et 370], éd. T. Dorandi légèrement modifiée, trad. M.O. Goulet 
Cazé légèrement modifiée. 

Μηδέν τε ἄτοπον εἶναι ἐξ ἱεροῦ τι λαβεῖν ἢ τῶν ζῴων 
τινὸς γεύσασθαι· μηδ' ἀνόσιον εἶναι τὸ καὶ τῶν 614 
ἀνθρωπείων κρεῶν ἅψασθαι, ὡς δῆλον ἐκ τῶν ἀλλοτρίων 
ἐθῶν· καὶ τῷ ὀρθῷ λόγῳ πάντα ἐν πᾶσι καὶ διὰ πάντων 616 
εἶναι λέγων. καὶ γὰρ ἐν τῷ ἄρτῳ κρέας εἶναι καὶ ἐν τῷ 
λαχάνῳ ἄρτον, καὶ τῶν σωμάτων τῶν λοιπῶν ἐν πᾶσι διά 618 
τινων ἀδήλων πόρων καὶ ὄγκων εἰσκρινομένων καὶ 
συνατμιζομένων, ὡς δῆλον ἐν τῷ Θυέστῃ ποιεῖ620 

 

614	τινο% ς	BPΦ: τινα% 	F μηδε%ν	P 615	α. νθρωπίνων	Φ	616	ε.θῶν	om. F 616–617	και%—ει6ναι	BPF: και%	πάντα	
ε.ν	πᾶσι	ει6ναι	Φ	και%	τῷ	ο. ρθῷ	δε%	λόγῳ	rec.: και%	τῶδε	ο. ρθῶ	λόγω	BPF: και%	τῶν	. . . λεγόντων	dub. Lapini, 
Note 233: και%	τῷ	δε%	ο. ρθῷ	λ. Pearson.: δε%	expu. Cob. 617	λέγων—ει6ναι	om. B1, suppl. B2mg κρέως	B2PF 
Dorandi: -ας	Φ	(sed in excerptis) 618	αG ρτου	BP Dorandi: -ον	FΦ	και%	BPFΦ: ωI ς	M. Gigante, SIFC 34	(1962) 

133	λοιπῶν	B: λιτῶν	PF ε.ν	πᾶσι	om. F ε.ν	del. Gigante 619	και%1	del. Mer. Casaub.: τῶν	conj. K. Fr. Hermann 
104, sed vid. LSJ s.v. οG γκος	III 620	συνατμιζομένων	BPFΦ  

Il n’y avait rien de déplacé à ses yeux de s’emparer d’une offrande dans un temple ou à goûter de la viande 
d’un animal. Rien d’impie non plus à manger de la chair humaine, comme l’attestent les coutumes des peuples 
étrangers. « Si on écoute la droite raison, tout », disait-il, « est à la fois dans tout et partout ; de fait, dans le pain il 
y a de la viande et dans le légume il y a du pain, les autres corps étant en toute chose du fait qu’ils s’interpénètrent 
par des pores et des masses invisibles et se réunissent sous forme de vapeur », comme Diogène le montre dans le 
Thyeste […] Ce dernier négligeait la musique, la géométrie, l’astronomie et les autres sciences du même ordre, 
qu’il jugeait inutiles et non nécessaires. 

5. Diogène Laërce VI 103 [= SSR VB 368], trad. M.O. Goulet Cazé : « Ils soutiennent qu’il faut rejeter le 
lieu logique et le lieu physique, tout comme Ariston de Chios, et ne s’appliquer qu’au lieu éthique. » 
 

6. Anaxagore, DK B6, Simplicius, Commentaire à la Physique d’Aristote, 156, 9, trad. A. Laks, G.W. 
Most (D25) 
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[…] il n’est pas possible d’être à part, mais toutes les choses possèdent une portion de toute chose (ἐν παντὶ 
πάντα· οὐδὲ χωρὶς ἔστιν εἶναι, ἀλλὰ πάντα παντὸς μοῖραν μετέχει); et puisqu’il n’est pas possible que quelque 
chose soit le plus petit (τοὐλάχιστον), il ne saurait être possible qu’il y ait séparation ou existence par soi mais tout 
comme au début, maintenant aussi toutes les choses sont ensemble (ἐν πᾶσι δὲ πολλὰ ἔνεστι), et dans toutes les 
choses il y a également beaucoup de choses qui se séparent, égales en quantité et dans les plus grandes et dans les 
plus petites. 

7. Diogène Laërce VII 160 [= SVF I 353], trad. R. Goulet 
Le « lieu » physique et le « lieu » logique il [Ariston] les supprimait, disant que l’un nous dépasse, l’autre ne 

nous concerne pas et que seul le « lieu » éthique nous concerne. (τὸν μὲν εἶναι ὑπὲρ ἡμᾶς, τὸν δ' οὐδὲν πρὸς ἡμᾶς, 
μόνον δὲ τὸν ἠθικὸν εἶναι πρὸς ἡμᾶς). 

8. [Diogène] Lettre 21, trad. F. Junqua 
On n’a pas à remercier ses géniteurs ni pour être né, puisque c’est par la nature que ce qui existe vient à l’être, ni 
pour ce que nous sommes : c’est la combinaison des éléments qui en est responsable (ἡ γὰρ τῶν στοιχείων 
σύγκρισις αἰτία ταύτης). Assurément, il n’y a aucune reconnaissance à avoir pour les actes qui ne découlent pas 
d’un choix délibéré ou d’une volonté (προαίρεσιν ἢ βούλησιν) ; or la naissance est la conséquence directe de l’acte 
sexuel (ἀφροδισίων ἐστὶ παρακολούθημα), qui se fait en vue du plaisir, et non de la génération. 

9. Sénèque, Du loisir, IV, 1-2, trad. P. Miscevic. 
Représentons-nous deux républiques. L'une, de grande dimension et vraiment publique, englobe les dieux et 

les hommes ; nos yeux n'y restent pas fixés sur tel ou tel coin, mais ne trouvent les limites de notre cité qu'en 
suivant le parcours du soleil. L'autre, qui nous a été imposée à la naissance (qu'il s'agisse d'Athènes, de Carthage 
ou de n'importe quelle autre ville), n'est plus celle de tous les hommes mais d'un certain nombre seulement. Les 
uns s'occupent des deux républiques à la fois, la grande et la petite ; les autres de la petite seulement, d'autres de 
la grande uniquement. 

10. Diogène Laërce VI 44 [= SSR VB 322], trad. M.O. Goulet-Cazé 
Il répétait à cor et à cri que la vie accordée aux hommes par les dieux est une vie facile (λέγων τὸντῶν 

ἀνθρώπων βίον ῥᾴδιον ὑπὸ τῶν θεῶν δεδόσθαι), mais que cette facilité leur échappe, car ils recherchent gâteaux 
de miel, parfums et raffinements du même genre. 

11. Diogène Laërce VI 51 VB 354, trad. M.O. Goulet-Cazé 
Les hommes de bien sont des images des dieux (Τοὺς ἀγαθοὺς ἄνδρας θεῶν εἰκόνας εἶναι) 

12. Sénèque, Des bienfaits, VII, VII, 1-2, trad. F. Préchac, très légèrement modifiée. 

Bion a des arguments pour démontrer tantôt que tout le monde est sacrilège, tantôt que personne ne l'est. 
Lorsqu'il veut précipiter tout le monde du haut de la Roche, il dit : « Quiconque a enlevé ou détruit ou même fait 
servir à son usage ce qui appartient aux dieux est sacrilège; or tout appartient aux dieux; donc enlever quelque 
chose, c'est toujours enlever ce qui est aux dieux, à qui tout appartient; donc enlever quelque chose, c'est toujours 
être sacrilège. Après cela, lorsqu'il veut qu'on force les temples et que l'on pille impunément le Capitole, il prétend 
qu'il n'y a point d'homme sacrilège parce que tout objet enlevé ne fait que passer de l'endroit qui était aux dieux à 
l'endroit... qui est aux dieux aussi! 

13. Diogène Laërce VI 38 [= SSR VB 263] 
Il [c-à-d. Diogène] avait l’habitude de dire que les malédictions de la tragédie étaient tombées sur lui. Il était, 
c’est certain : 

Sans cité, sans maison, privé de patrie (ἄπολις, ἄοικος, πατρίδος ἐστερημένος), 
Mendiant, vagabond, vivant au jour le jour1. 

14. Diogène Laërce VI 29 [= SSR VB 297], trad. M.O. Goulet-Cazé. 
Il [c-à-d. Diogène] louait les gens qui, sur le point de se marier ne se mariaient point, qui sur le point de faire 

une traversée, ne la faisaient point ; qui sur le point de s’occuper de politique ne s’en occupaient point (τοὺς 
μέλλοντας πολιτεύεσθαι καὶ μὴ πολιτεύεσθαι ) et d’élever des enfants n’en élevaient point ; il louait également 
ceux qui s’apprêtaient à vivre dans la compagnie des princes et ne s’en approchaient point. 

15. Diogène Laërce VI 93 [= SSR VH31] 
A Alexandre qui lui [c-à-d. Cratès] demandait s’il voulait qu’il reconstruise sa patrie, il dit : «Et pourquoi le 

faut-il ? En effet, probablement un autre Alexandre la dévastera à nouveau » et qu’il avait pour patrie la mauvaise 
réputation et la pauvreté que la fortune ne peut emporter et qu’il était concitoyen de Diogène, inaccessible à l’envie. 
( ἔχειν δὲ πατρίδα ἀδοξίαν καὶ πενίαν ἀνάλωτα τῇ τύχῃ καὶ Διογένους εἶναι πολίτης ἀνεπιβουλεύτου φθόνῳ.) 

 
1 N29, Adesp. 284. 


